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104F BRIGADE

D’ENTRAINEMENT

Désireux

; > d’explorer
Major de la° Bl _ ' le monde
yromotion, y L f '- \ extérieur,
I !
elle se veut / / ' il souhairte
I'ange gar- 1 il 4 / \ ' s'engager
dien'd’Eren M f #a . dans le

depuis [ 2 e d =< d Bataillon
qu'unlhm, b \ d’explora-
il'l'a sauvée \ 4 / | tion:I1"a'la’ Ji§
des ravisseurs )y - , faculté de se i

qui avaient |8 h ' ] : méramor-
tué ses 1o ' phoser
parents sous LS I ) " enrlitan,

SES,yeux. ' e | ; i _ mais ignnr::
d'oli’cela
provient.

Ami
d’enfance
d'Eren et de
Mikasa. Il
compense sa
constitution
physique
médiocre par
un esprit vif et
une force de
réHexion hors

du commun

qui‘font de lui
un stratege

remarquable.
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UN"TE SPECIALE les territoires des Titans.
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FORCEMENT, €A
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A CETTE
ALLURE, LA
NOUVELLE
AURA FAIT

| LE TOUR DE

MAIS LENCEINTE DU

VOUS EN MUR Diici

FAITES PAS, DEMAIN.

MAJOR

NOTRE
ARTICLE SERA
ENCORE PLUS
RAPIDE ET VA
VITE CALMER
LE JEU.
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PAS ENCO-
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CEeST
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AVEC DES
QUALITES
HUMAINES BIEN
SUPERIEURES
AUX MIENNES,

EN TOUT

CETTE
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CERTAINEMENT
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DE BIEN...




MO, T’A
PRESSE LA
DETENTE SANS
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HESITATION...
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POURRAS | B ' LES MAINS,
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PARCE QUE LA
PERSPECTIVE
DE DEVOIR
TUER D’AUTRES
PERSONNES
ME TERRIFIAIT.

SANS TO,
ON ETAIT
COMPLE-
TEMENT
FOUTUS.

EN FAIT, JE
VOULAIS ME
PERSUADER
QUE VvOUS

FAISIEZ
FAUSSE

JE DOIS
VOUS AVOUER
QUE J’AVAIS
DES GROS
DOUTES SUR
VOS METHO-
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RETENU LA
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CHAQUE
SITUATION
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CULIERE.
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FINALEMENT
CEST MOI (;J'Ui
ME PLANTAIS.
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NOTRE PERTE.
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W cHsien, QuE
BRUSQUEMENT,

ILS ONT TOU-
~JOURS ETE PRETS
A SE SACRIFIER POUR
LE BIEN DE LHUMANITE,

BATAILLON DEX-
PLORATION TUENT fi1SiWiRN SN
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ET TOUT A COUP, ILS METTENT EN

SERAIENT DEVENUS DES [P
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CE QUi SEST
PASSE CE
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NOUS A TOUS E
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SANS CETTE MAIS ILS ONT
OPERATICN, QUAND MEME
LE MUR AURAIT REUSSI A DEBUS-
PROBABLEMENT QUER UN TITAN
ETE DETRUIT DE INFILTRE PARMI
LINTERIEUR, EST-
CEQUETUTE

RENDS COMPTE

Sl LE
RATAIL- | A ET QUi
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VENAIT |V QUEOX
A ETRE AURAIT PU

Dissous, (/I MENER UNE
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TUFAIS
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BATAILLON
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NE T’AVISE
PAS DE CRIER,
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GARDE
LA POSE ET
FAIS EXAC-
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DIT, SINON..
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| MEME STATUT,
'| MEME APPAR-
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DECIDEMENT,
CES FEIGNASSES
NE RATENT JAMAIS
UNE OCCASION
DE COLLER LA
BLEUSAILLE. AUX
CORVEES PENDANT
QUEUX SE
TOURNENT LES
POUCES.

MARLOWE
FREUDENBERG,
SOLDAT DES
BRIGADES
SPECIALES
AFFECTE A
STOHESS.
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IMPECCABLE.
DES MEMBRES
DES BRIGADES
CENTRALES
DOIVENT
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EN POUR
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SANS RISQUE
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MAINTE-
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VOUS REALISEZ
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CENTAINE DHA-
BITANTS DE
STOHESS




b o VOUS PRENEZ

VOUSSIGNALE - Y - Sl = A N0 s /=7 } |  SCREMENT POUR

QUE PARVOTRE | € B=LWN " A, & / A DESHEROS,DES
FAUTE, DES ¥y 2 TN BIENFAITEURS,

FAMILLES ENTIERES e/ () )) ) AN X = DES GRANDS

ONT SOMBRE NN gl JUSTICIERS..
EN ENFER » =

VOUS
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ENTEN-
DIEZ BIEN
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TELLEMENT Ry
EU LE TEMPS
D’APPRENDRE A
SE CONNAITRE, A
PARCE QUE | TOUIOURS
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MON
AViS, CEST
QUELLE A
FINI EN
CHARPIE,
| ZEN DECHIQUE-
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VOICI LE
RAPPORT DE
ENQUETE QUA
DILIGENTEE. ERWIN
SUR LES TERRES
DE LA FAMILLE

Si, COMME
NOUS AVONS
SUPPOSE, EREN ET
HISTORIA ONT TOUS
DEUX ETE LIVRES
AUX REISS...




NOUS AVONS

DES HOMMES W PROBABLE EST

DEGUISES EN L QUILS ONT ETE
OUVRIERS AGRI- 'Y,/ | | R CONDUITS QUELQUE

COLES MENER R W ;: __ a y V) ¢, PART SUF? LE
UNE INSPECTION. M 1 S N ) |l DOMAINE.

. Yy @ iL SAVERE
SUR UN CURIEUX 2N\ /7 4 4 i QUE LEGR
EVENEMENT QUI ! e ] COMPTE
\ 7 4 RENDU S'AT-

Qimgm:‘sﬂ ¥ = N TARDE TOUT

LIEREMENT...
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m— REISS AVAIT |

LE CHEF DE FAMILLE
AVAIT EGALEMENT
EU UNE FiLLE EN DE-
HORS DE SON MARIAGE,
NEE DE SA RELATION
AVEC UNE SERVANTE.

&  RIEN
\i} D’EXTRA-
% ORDINAIRE,
I JUSQUE-
LA.

A PFIR'il'
i CE PETIT
| PLUTOT
BONNE
REPUTA-
TION.




TOUS _
S’ACCORDENT M o |
A DIRE QUELLE ETAIT L SA FILLE AINEE, FRIEDA,
LEUR RAYON DE SOLEIL o } ETAIT NOTAMMENT
ETLACOQUELUCHE DE BN , #8]  APPRECIEE DE TOUS. DE
TOUT LE DOMAINE. - NN CARACTERE SIMPLE ET
o A2y E#  NATUREL, ELLE SE RENDAIT
SOUVENT AUX CHAMPS
ET NE MANQUAIT PAS DE
REMERCIER LES OUVRIERS
POUR LEUR LABEUR.

LE JOUR OU
FUT PERCE LE MUR
MARIA, UN DRAME

SABATTIT SUR
LES REISS.

DES BRIGANDS O . et PROFITANT
SEN PRIRENT A LA N A RA S 7 7 .& | DELENORME
CHAPELLE DU VILLAGE, [N ARAAE - oy | SR . VENT DE
LA PILLANT AVANT DY I R R PANIQUE
METTRE LE FEUET w7/ QU REGNAIT
DE LA DETRUIRE s - - S 8 | PARTOUT...
ENTIEREMENT. W T v 3 |




ET POUR
COMBLE
DE MAL-
HEUR, iL
4 SE TROU-
VE..

TOUS PERIRENT,
SAUVAGEMENT
MASSACRES PAR
LES BANDITS, A
EXCEPTION DE
RHODES REISS.

PERSONNE
NE LES AVAIT
VUS RODER Ni
AUX ABORDS DE
EGLISE, Ni MEME
AUX ALENTOURS  Jif ity
DU VILLAGE. L

> iy

LA FAMILLE REISS
AU GRAND COMPLET
ETAIT REUNIE DANS LA
CHAPELLE POUR PRIER

APRES LA TRAGEDIE
DU MUR MARIA.



CA A SANS
DOUTE QUELQUE
CHOSE A VOIR
AVEC LA RAISON
POUR LAQUELLE
ELLE LES INTE-
RESSE TANT.

J’Y VIENS...

LAISSONS LE. %
74
COTE, TUAS [

ouiLs sE
TROUVENT,

LE SECRET
SERAIT DONC
DANS CETTE

FiLiH‘;ﬁON

CELA SURVINT
QUELQUES JOURS
SEULEMENT AVANT

QUE DES MEMBRES DES
BRIGADES CENTRALES
NE SURGISSENT POUR

EGORGER LA MERE
DHISTORIA.

AUTREMENT DIT, JUSTE
APRES AVOIR PERDU TOUS
LES AUTRES MEMBRES DE
SA FAMILLE, RHODES REISS
A SUBITEMENT CHERCHE A
ENTRER EN CONTACT
AVEC SAFILLE.




LE FAIT QUE
| o LA CHAPELLE
JE VEUX BIEN R L ooooAT | | ENQUESTIOV AT
QUE LINCENDE | DUNEDCE | | e entigRemEnT
AIT ENDOMMAGE g DETRUITE WA
SASTRUCTURE.. I ! TOUT DE SUITE

PIERRES T Ti
: I R.
FIGUPEZJ- FAIT TIQUE

MAIS DE
LA A SEF-
. ~ ey A N ET3E FONDRER
LLEUR SUPFIT N\ N LR 7] vois MAL COMPLETE-
DE PRENDRE CE = ¥ | MENT..ILAU
. , POURQUOI o b Pk
QUi LEUR PLAIT ET DE OF SIMPLES RAIT FALLU

DEGUERPIR EN VITESSE - i
. PILLARDS SE QUE LES BRI-
AVEC LEUR BUTIN. PAS GANDS SOIENT

bt gl — R DONNERAIENT bt

: | \ TANT DE MAL
SACCAGER A CE AR K j : & D'ARMES
POINTLA. —— ; PAS VOUS

EST, LE SEUL
A LES AVOIR
SOI-DISANT
WUS..

ET BIZARREMENT,
=~ ¢ , IL SEST EMPRESSE
PLUTOT Y R DE FAIRE REBATIR
CURIEUX, A b LA CHAPELLE SUR
NON  RNwiV P NG s SES PROPRES
7/ 8 N DENIERS...




PEUT-ETRE YWHlt—e. «Z 2 ABEN L ' BF JE NE
QUE JE MEM- L - s | AWE /] PEUX PAS
BALLE, MAIS Rl === 1y Y IMAGINER UNE
PA LAFUREU- & AR SECONDE QU’IL
SE INTUITION i | - A\ N’Y AIT PAS DE
QUE CET EN- N\ i 4 SN TITANS LA-
DROIT ABRITE L\ JETE DESSOUS.

QUELQUE 0

CHOSE DE

LOUCHE.

EXAMINER
CETTE
CHAPELLE.

ORDRES
[




ATTENDE BIEN
SAGEMENT LEUR

UN TITAN
POUEEAIT
’EMPAEEE

DES SOLDATS
DEBOULERONT
SUR LE DOMAINE
DES REISS AU

QUIL NE SOIT
TROP TARD
POUR EREN...
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CAVA
JUSTE UN ALLER, NE

PEU DE TINQUIETE |,
PATIENCE.




NOUS DU cOTE
NOUS ME- DE LA PO-
PRENIONS PULATION
COMPLE- iCi, A UINTE-
TEMENT. RIEUR DES

MURS,

ET QUILS ONT

ASSASSINE LE
REVEREND NicK,
- M. REEVES ET
q N SES HOMMES, ET
MAIS LS BIEN D’AUTRES | -
NAVAENT ENCORE... GL%ESEEVESLT
PAS D'AUTRE Y
gl | Mis EN TRAVERS
) | DU BATAILLON
COMPRENDS. il

CEST
POUR LE
BIEN DE

LHUMANITE.

TOUT
CE QUILS




CETAIT LE
SEUL MOYEN
QUE J'AVAIS DE
TE METTRE A
L'ABRI.

JE REVAIS
DU JOUR OU
JE POURRAIS TE
SERRER COMME
(A DANS MES

JE VAIS LU
EXPLIQUER

LAISSE,
HISTO-
RIA..
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OH,
HISTORIA! |
PARDONNE- i)

PENDANT
TOUT CE TEMPS,
JAMAIS TU N'AS

QUITTE MES

PENSEES,

TU SAlS.
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JE NE QU'EST-CE
COMPTE QU'ILTA HISTORIA...
MEME RACONTE
FLUS= SR COMME
"\ BARATIN
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\ LENOMBRE
P\ DE FOIS Oil
JE ME SUIS
FAIT ENLEVER,
MAINTENANT,
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ATTENDPS,
C'EST FAS
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AURAIS-TU
LIMPRE SSION
DETRE FAMILIER
DES LIEUX

JAMAIS
MIS LES
PIEDS icl,
JE TE LE
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AVANT CA,
TAIMERAIS
FAIRE. UN
PETIT

TOUS LES APPLIQUONS

SOUVENIRS SIMPLEMENT
DE CE QUI SEST NOS MAINS
PASSE DOIVENT

SOMMEILLER

QUELQUE PART

ESSAYONS

LENDROIT DE LES
EST PROPICE. FAIRE
CE STIMULUS REJAILLIR,
DEVRAIT ETRE

SUFFISANT,
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TES-TU
REME-
MORE...

‘dans le tome 16...
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LAVRAIE PREVIEW SE TROUVE
A LA PAGE SUIVANTE
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